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Le site limag: une richesse perdue 
Analyse du matériel didactique pour l’enseignement 

de la diversité linguistico-culturelle 
de la francophonie maghrébine 

par Michele Bevilacqua

La littérature est faite de langage […]. Les écrivains, dans
une certaine mesure, en sont les gardiens […]. Ils font
vivre le langage […]. Ils le célèbrent, l’aiguisent, le
transforment, parce que le langage est vivant par eux, à travers eux…

J.-M. G. Le Clézio, Discours de Stockholm, 2008

Abstract

Learning linguistic and cultural Francophonie is very useful for Italian students, because the diatopic varie-
ties of French and French-speaking cultures make it possible to study the diversity of French-speaking coun-
tries, to understand the socio-cultural and historical aspects, the behaviour and attitudes of people from 
different countries. Within the framework of French as a foreign language in Italian higher education, our 
paper aims to address the educational question of the study of certain French-speaking civilizations through 
a website, by specifying the place of linguistic variation in the teaching of French as a foreign language. Our 
work will be conducted the analysis of limag website, an online documentary programme created in 1998 
by Charles Bonn, containing several resources related to French-speaking Maghrebi cultures. The use of 
these resources in French as a Foreign Language classrooms through electronic media such as interactive 
whiteboards, tablets and laptops allows a new didactic approach to the French language where learners can 
use very useful didactic material for the study of languages such as the web, while also learning the lexicon of 
a diatopic variety of the French language.

Introduction

En effectuant un tour d’horizon de l’enseignement du Français Langue Étrangère (fle) 
en Italie, nous avons constaté, en ce qui concerne le contenu des programmes scolaires, la 
prédominance de la langue et de la civilisation françaises au dépit des cultures des autres 
pays de l’espace francophone, même si la francophonie fait désormais partie intégrante 
des cours de fle1. L’apprentissage d’autres cultures de langue française s’avère très utile 
aux apprenant.e.s, car les variétés diatopiques du français et les civilisations francophones 
permettent d’étudier la diversité des pays d’expression française, de comprendre les as-
pects socio-culturels et historiques, les comportements et les attitudes des personnes is-
sues de peuples différents les uns des autres. Dans le cadre du fle dans l’enseignement 
secondaire italien, notre contribution veut aborder la question didactique de l’étude des 
cultures maghrébines à travers un site web, en précisant la place de la variation linguistique 
dans la didactique du fle, car une langue est inévitablement un objet sociolinguistique, 
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incluant ses normes et variations. Notre travail sera conduit par le biais du site limag, 
un programme documentaire en ligne, créé en 1989 par le spécialiste des études maghré-
bines Charles Bonn, contenant plusieurs ressources (extraits de textes littéraires, base de 
données, articles, bibliographies etc.) relatives aux civilisations maghrébines d’expression 
française. L’utilisation de ces ressources en classe de fle à travers des supports électro-
niques tels que le tableau blanc interactif, les tablettes et les portables permettent à notre 
avis une nouvelle approche didactique du fle où les apprenant.e.s peuvent avoir recours 
à un matériel didactique très utile pour l’étude des langues comme le web, en apprenant 
également le lexique d’une variété diatopique de la langue française.

1
Francophonie et classe de fle en Italie

Quand on parle du fle enseigné dans les écoles italiennes, on se réfère notamment à la 
didactique de la langue et de la culture de la France, et qui, au même temps, englobe la 
civilisation des pays francophones. Toutefois nous constatons que la très grande majorité 
des manuels de langue française reste, en ce qui concerne les aspects culturels, centrée 
sur la culture française. De même, on retrouve systématiquement dans l’iconographie en 
couverture et à l’intérieur de plusieurs publications des drapeaux tricolores, des monu-
ments hexagonaux, des cartes de France ou de Paris etc. Et ces cartes figurent d’ailleurs sur 
la page de garde de certains dictionnaires français-italien publiés en Italie2. On peut rele-
ver de la raison du prestige dont la France et sa culture jouissent traditionnellement, en 
particulier dans les domaines intellectuels, culturels et dans la diplomatie internationale. 
Depuis quelques années déjà, l’influence de la France commence à s’affaiblir3. Sa langue 
n’est plus la seule de la diplomatie depuis bientôt un siècle, plus précisément depuis le 
traité de Versailles rédigé à la fois en français et en anglais4. Dans les domaines intellec-
tuel, littéraire et artistique aussi son prestige s’amenuise. La perception de la culture fran-
çaise contemporaine comme une de celles qui comptent le plus dans le monde n’est plus 
universellement partagée. Par exemple, le magazine “Times”, en décembre 2007, dans son 
édition européenne est même arrivé jusqu’à titrer La mort de la culture française5. On 
peut donc constater que l’apprentissage du français uniquement comme moyen d’accès à 
la culture française a, peut-être, perdu une partie de son intérêt. D’autre part, on constate 
que la globalisation s’accompagne d’une promotion de ce qu’on appelle le “tout-anglais”, 
considérant que c’est la seule “langue internationale”, dont l’apprentissage est favorisé aux 
dépens des autres langues, y compris du français. À cet égard nous nous appuyons sur la 
thèse de Giovanni Dotoli qui dit que «parler de la langue française et de la francophonie 
est devenu un acte prioritaire, politique, humain, spirituel, dans nos temps de mondiali-
sation et de perte des valeurs qui ont gouverné pendant des siècles»6.

À cause de cette situation la promotion du français ne passe plus par «l’universalité 
de la langue française»7 qu’on aurait pu croire possible entre le xviie et le xixe siècles. 
Aujourd’hui, elle devrait au contraire s’appuyer sur la diversité des pays de langue fran-
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çaise. Il faut souligner que la langue française a la chance d’être partagée par des peuples 
qui en illustrent la diversité. Cela représente un atout pour le français, en proie à certaines 
difficultés. L’intégration de la francophonie, synonyme de diversité, présente plusieurs 
avantages. Tout d’abord, elle se justifie pleinement d’un point de vue théorique. Abdou 
Diouf, ancien Secrétaire général de l’Organisation Internationale de la Francophonie 
(oif), a écrit8 que «la Francophonie, ce n’est pas seulement la défense de la langue fran-
çaise. C’est, à travers et par la promotion de la langue française, l’engagement en faveur de 
la diversité linguistique et, au-delà, de la diversité culturelle et du dialogue des cultures»9. 
Dans la même logique, les pays francophones ont joué un rôle de premier plan dans l’ap-
probation par l’unesco en 2005 de la Convention sur la protection et la promotion de 
la diversité des expressions culturelles10.

En plus on mettra en évidence aussi que l’étude de la francophonie présente sur les 
cinq continents, permet d’ouvrir les apprenant.e.s à d’autres horizons, à des régions du 
monde et à des pays peu connus où on parle français. Ceci ne peut que leur être bénéfique. 
Sensibiliser nos étudiants de langue française au sens pluriel du mot «français» afin de 
leur faire bien comprendre l’expression des «cultures francophones», et de mieux les 
préparer au monde du travail en langue française. En effet, comme le souligne Zarate, «le 
passage d’une culture à l’autre se trouve donc explicitement posé comme une confronta-
tion avec une situation nouvelle à laquelle l’étranger doit apprendre à s’adapter»11. Ainsi, 
sans nier l’importance de l’enseignement de la langue et de la culture françaises en classe 
de fle, il nous semble profitable d’y ajouter la francophonie, ceci dès les premières an-
nées. En effet, tout en permettant une plus grande ouverture sur le monde, de par les 
idées de la diversité linguistique et culturelle dont elle est porteuse, elle représente face à 
l’idéologie du tout-anglais une chance pour le français et son enseignement.

2
L’exploitation linguistique des textes littéraires 

du Maghreb dans l’enseignement du français

Actuellement, l’intérêt pédagogique de l’exploitation du texte littéraire en fle est acquis, 
et les manuels édités depuis dix ans l’utilisent fréquemment comme un document au-
thentique appartenant aux cultures de langue française. Il semble pourtant que son usage 
en classe ne soit pas simple. Les enseignants ont tendance à ne pas utiliser ces documents 
pour privilégier les textes de presse, dans et hors du manuel. Les raisons en sont multi-
ples, et nous pouvons citer, par exemple, l’a priori supposé des apprenants à l’égard de ces 
textes qui sont jugés de difficile accès et trop éloigné d’une pratique effective de la langue. 
Le texte de presse, au contraire, est censé être plus proche de ce que lisent les apprenants 
dans leur langue maternelle. Il semble également que les objectifs d’apprentissage liés au 
texte littéraire ne soient pas toujours formulés clairement dans les manuels12.

Dans notre étude, le texte littéraire francophone permet d’aborder les domaines 
langue/cultures conjointement ou de manière isolée, en se “soumettant” à différents 



michele bevilacqua

24

types d’activités d’apprentissage qui respectent plus ou moins son caractère littéraire13. 
En ce qui concerne les “cultures” de la langue française, il est clair que le terme “fran-
cophonie” a une grande et variable polysémie et que la connaissance des littératures du 
monde francophone est à l’ère actuelle une nécessité prioritaire. Les littératures franco-
phones sont proches de la littérature française elle-même. Elles s’en séparent quand elles 
procèdent d’une société, d’une histoire, d’une vision du monde, qui ne sont pas celles de 
l’Hexagone. Comme le dit Berthelot, «accoutumé de par sa formation à une langue litté-
raire normée, l’enseignant de fle aux textes littéraires francophones, se doit d’élargir son 
horizon linguistique et culturel pour ensuite élaborer sa propre réflexion à cet égard»14.

Introduire les littératures maghrébines dans l’enseignement du fle et la pratique 
didactique de la langue française à travers un site web, signifie avant tout démontrer à 
l’apprenant.e la richesse linguistique et culturelle d’un code langagier, lui faire prendre 
conscience de son aspect universel, l’inciter à découvrir d’autres univers civilisateurs 
exprimés par et grâce à l’usage d’une même langue, du français, et pourquoi pas à l’en-
courager à participer à cet ensemble de cultures15. Mais à présent on touche un pro-
blème délicat: celui de l’enseignement ou plutôt du statut des littératures d’expression 
française de l’Afrique du Nord dans les programmes scolaires en Italie, car s’il est vrai 
que la langue est la condition nécessaire, indispensable qu’une littérature soit ensei-
gnée, cela n’impose pas toujours la condition suffisante de pouvoir l’enseigner. Divers 
obstacles, dont le principal est que tout est centré sur la France, ne permettent pas aux 
autres cultures qui utilisent la langue française, de se faire connaître. Or, les littératures 
maghrébines méritent d’être étudiées et pas seulement à cause de leur histoire: la diver-
sité des textes littéraires des pays du Maghreb apporte et constitue un enrichissement 
précieux pour l’apprenant.e moderne en classe de fle.

Or, l’utilisation fréquente d’une variété diatopique différente de langue française dans 
les littératures nord-africaines, par rapport aux normes du français standard et leur réfé-
rence à une culture très particulière, ne facilite guère l’approche de ces textes d’expression 
française, en posant de nouveaux défis dans la didactique de la langue française à l’école 
en Italie. Mais la variation du français des littératures maghrébines met en évidence la 
richesse du système linguistique de la langue française. Le français du Maghreb, comme le 
français régional des îles créoles, fait preuve que la langue française bouge, change, se dé-
veloppe, se met au contact d’autres aspects de la pensée. En un mot, le français s’enrichit. 
Et en s’enrichissant, il fait découvrir aux apprenant.e.s, à ceux qui l’utilisent, de nouvelles 
sensibilités, de nouvelles mentalités, loin de la rationalité européenne. La francophonie 
maghrébine est donc une polyphonie linguistique et culturelle nécessaire au monde ac-
tuel car, à travers le français, des millions d’êtres peuvent communiquer. De plus, grâce au 
français, on connaît de nouvelles civilisations ou de nouveaux courants d’idées, tels que 
celui de la négritude, de la créolité etc. 

Du point de vue linguistique, l’étude des variété diatopiques du français, à travers 
les textes littéraires maghrébins, permet aux étudiant.e.s de fle en Italie d’élargir le 
lexique en langue française avec des barbarismes, des expressions idiomatiques et des 
calques qui n’existent pas dans le français de l’Hexagone16, de voir de nouvelles réalités 
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socio-culturelles sous des termes qui n’existent pas dans la variété du français de France, 
mais qui permettent de découvrir la magie du langage qui crée de nouvelles réalités 
à travers les différentes variétés de langue française. En fait, comme le dit Willy Bal: 
«une langue historique, comme le français, avec sa tradition écrite vieille d’un mil-
lénaire, son extension à des territoires vastes et discontinus, ses emplois qui, dans une 
large zone de son domaine, couvrent toutes les fonctions sociales dévolues au langage, 
une telle langue se diversifie nécessairement en un très grand nombre de variétés»17. 
C’est grâce à l’étude des textes littéraires francophones, et dans notre cas du Maghreb, 
que les apprenant.e.s parviennent progressivement à dépasser la barrière de la variété 
linguistique des pays d’expression française, au fur et à mesure qu’ils/elles acquièrent 
des point de repères de qualité par l’étude lexicale, l’étude thématique et l’étude stylis-
tique des différentes littératures nord-africaines en langue française.

3
Le site limag: un outil didactique des cultures maghrébines francophones

À l’appui de notre étude sur la didactique de la francophonie maghrébine, nous avan-
çons l’usage d’un site web comme outil d’exploitation pour l’apprentissage de la diver-
sité des pays du Maghreb francophone, c’est-à-dire Tunisie, Algérie et Maroc. Il s’agit 
du programme documentaire en ligne limag, un site internet que nous conseillons aux 
enseignant.e.s italien.ne.s de fle pour la didactique de la francophonie maghrébine à 
travers des supports électroniques dont disposent les écoles tels que les ordinateurs, 
le tableau blanc interactif, les tablettes et les portables, en permettant une nouvelle 
approche didactique de la langue, où les étudiant.e.s peuvent découvrir la richesse du 
français parlé dans les trois pays nord-africains, influencé notamment par la langue 
arabe, et la pluralité de ses civilisations. 

La base de données limag18 (littératures du maghreb) a été créée en 1989 par Bonn et 
la Coordination internationale des chercheurs sur les littératures maghrébines (ciclim), 
d’abord pour répertorier des thèses, puis pour répertorier l’ensemble de la production lit-
téraire maghrébine et sur le Maghreb. Elle était d’abord diffusée sur disquettes, puis sur 
cd-rom. À partir de 1998 le site www.limag.com a complété cette bibliographie informa-
tisée en publiant des thèses, des articles et divers livres en ligne, tout en signalant l’actuali-
té des recherches sur les littératures maghrébines: colloques, manifestations, soutenances 
etc. Ce n’est que depuis la fin novembre 2011, après une réécriture totale, que la base de 
données a été transférée sur le site www.limag.com, où elle est maintenant accessible pour 
la consultation, également améliorée et enrichie de nouvelles sections. Depuis le début de 
2012, le programme limag est intégré aux programmes de l’équipe de recherches Passages 
xx-xxi, à l’Université Lyon 2, sous la direction de Touriya Fili-Tullon, maître de confé-
rences en Littératures francophones et comparée dans cette université, assistée par Bonn. 
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Le site est divisé en 3 sections qui nous intéressent, exploitables par les enseignant.e.s 
de fle, qui utilisent une variété de français très accessible soit aux spécialistes qu’aux 
non-spécialistes: 

 – Section 1: Des initiations à la littérature maghrébine
Cette section de vulgarisation propose d’abord des présentations d’ensemble de ces 

littératures et de leurs principaux auteurs, pays par pays ou auteur par auteur. Elle pro-
pose aussi un certain nombre de dossiers d’écrivain.e.s, lesquels, en plus de bibliographies 
automatiquement tenues à jour, permettent d’afficher un certain nombre de documents 
vivants: lettres ou manuscrits d’écrivain.e.s, et surtout vidéos. Certaines de ces vidéos sont 
sur le site www.limag.com, mais beaucoup d’entre elles sont sur d’autres sites, que l’on 
peut consulter grâce à des liens spécifiques. Cette section propose enfin des dossiers pé-
dagogiques disponibles qui aident les enseignants à présenter les principaux textes, en leur 
fournissant des suggestions de plans de cours, ainsi que des documents annexes.

 – Section 2: L’actualité littéraire maghrébine
Cette section permet la diffusion de l’actualité de la littérature maghrébine, et la 

communication entre chercheur.e.s et professeur.e.s, ou simplement entre lecteurs ou 
sympathisants. Elle propose d’abord un Forum, où tout un chacun peut envoyer des mes-
sages ou des textes, même si ce forum est “modéré”, pour éviter certains débordements. 
Les utilisateurs peuvent s’abonner gratuitement à ce forum, dont ils recevront les mes-
sages par e-mail, mais sans s’abonner on peut également consulter tous ces messages sur le 
site. Elle propose aussi un calendrier des colloques et des manifestations sur et autour des 
littératures maghrébines. Ce calendrier propose aux utilisateurs que les manifestations en 
cours ou à venir, classées par ordre chronologique, et il permet également de proposer une 
communication pour les colloques signalés. Il permet enfin à tout utilisateur de signaler 
directement un colloque ou une manifestation, dont l’annonce sera mise en ligne après 
contrôle par les administrateurs du site. 

 – Section 3: Une base de données bibliographiques
C’est la section principale du site. Cette base de données comporte plus de 24.848 

références19 de livres, thèses ou films, 2.849 références de périodiques, 34.144 références 
d’articles, 15.125 références d’auteurs, sans compter les tables liées à ces tables principales: 
images de couvertures des livres, affiches des films, photographies des auteurs, sites Inter-
net des auteurs, des livres, des périodiques et des articles etc., à utiliser en classe. 

Mais comment faut-il apprendre le texte littéraire maghrébin à travers ce site? À la 
lecture du Cadre européen commun de référence pour les langues20 (Conseil de l’Europe, 
2001; désormais cecrl) la littérature n’y trouve qu’une place limitée. Dans les descrip-
tions des niveaux communs de référence, la lecture de textes littéraires n’apparaît qu’au 
niveau b2, avec une restriction aux œuvres contemporaines et écrites en prose: «je peux 
comprendre un texte littéraire contemporain en prose»21. La littérature se retrouve éga-
lement dans la partie consacrée à l’«utilisation esthétique ou poétique de la langue» 
qui – soit dit en passant – recense deux fois le théâtre en quelques lignes en l’évoquant 
d’une part parmi les «activités», «le théâtre (écrit ou improvisé)» et, d’autre part, «la 
production, la réception et la représentation de textes littéraires comme – lire et écrire des 
textes (nouvelles, romans, poèmes etc.) – représenter et regarder ou écouter un récital, un 
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opéra, une pièce de théâtre etc.»22. Les auteurs du cecrl sont conscients d’accorder peu 
d’espace à la littérature; ils soulignent la diversité des finalités des études littéraires qui dé-
passent la seule dimension esthétique et expriment l’espoir que «les professeurs de litté-
rature à tous les niveaux trouvent que des sections du Cadre de référence sont pertinentes 
pour eux et utiles en ce qu’elles rendent leurs buts et leurs démarches plus transparents»23. 
Finalement, la capacité à enseigner la littérature se retrouve également classée dans les 
«approches particulières»24 au même titre que la «capacité à individualiser l’enseigne-
ment», «l’aptitude à tenir la classe», «la capacité à faire de la recherche et à prendre des 
distances par rapport à son expérience», par exemple. De l’analyse du cecrl, il ressort 
que le travail sur les textes littéraires est réservé aux niveaux supérieurs et que la littérature, 
en général, et le texte littéraire, en particulier, semblent être conçus comme pouvant faire 
l’objet d’une approche spécifique, impression qui renforce la distinction effectuée entre 
les professeur.e.s de langue française et les professeur.e.s de littérature.

Pour ce qui concerne la didactique des littératures maghrébines avec limag, cette 
base de données propose tout d’abord un écran d’interrogation bibliographique que les 
enseignant.e.s peuvent utiliser selon plusieurs critères (voir tableau ci-dessous): donc si 
en classe de fle on veut travailler, par exemple, sur des œuvres de Tahar Ben Jelloun, 
on peut chercher d’abord sur limag beaucoup de textes à proposer, ensuite, aux élèves, 
même pour l’étude du lexique arabo-musulman du français marocain qu’on trouve dans 
les textes de l’écrivain.

L’interrogation peut se faire soit avec un seul mot-clé sur un seul champ qu’avec 
plusieurs mots-clés sur un seul champ: dans ce cas, si on ne clique pas sur un des bou-
tons ou et sauf à droite du champ, la réponse comprendra tous les enregistrements qui 
contiennent à la fois tous les mots-clés entrés dans ce champ. Si on clique sur ou entre 
les différents mots-clés, la réponse contiendra tous les enregistrements contenant l’un ou 
l’autre de ces mots-clés (fig. 1).

figure 1
Fiche “Interroger la base de données bibliographiques”
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Et si on clique sur sauf entre deux mots-clés, la réponse contiendra tous les enregis-
trements comportant le premier mot-clé, à l’exception de ceux qui contiennent égale-
ment le second mot-clé. Mais si ces différents modes d’interrogation sont possibles sur 
l’un des champs proposés par le tableau, il est possible également d’entrer des mots-clés 
dans plusieurs champs à la fois. Dans ce cas la réponse contiendra tous les enregistrements 
répondant à la fois aux conditions entrées dans chacun des champs renseignés.

 – Présentation des résultats
Les résultats sont présentés sous forme de tableaux signalant d’abord les références de 

livres trouvées, puis celles des thèses, des films et des articles. En tête de page le nombre de 
références dans chaque catégorie est indiqué (fig. 2).
Ces résultats ne comportent que les renseignements bibliographiques essentiels pour 
chaque référence. Pour obtenir des renseignements plus détaillés sur l’une ou l’autre 
de ces références, il suffit de cliquer sur son titre. Et de même pour obtenir des rensei-
gnements plus détaillés sur les auteurs, il suffit de cliquer sur le nom de ces auteurs. Ces 
listes de résultats permettent également à l’utilisateur, s’il constate que des références 
manquent, de rajouter ces références manquantes, en cliquant sur les boutons affichés 
en bas de chaque catégorie de résultats. Les rajouts proposés par les utilisateurs sont bien 
entendu vérifiés par les administrateurs avant d’être publiés. Enfin, un lien permet d’im-
primer les résultats obtenus. Dans la mesure du possible, des recueils de textes comme des 
actes de colloque, qui peuvent résulter un support didactique pour l’analyse linguistique 
des textes littéraires maghrébins, par exemple, comportent en plus des renseignements 
bibliographiques sur le volume, le détail des articles composant le volume. Et en cliquant 
sur le titre de chaque article on peut également en obtenir souvent un descriptif plus pré-
cis: résumé, adresse web s’il est publié sur Internet etc. La page obtenue en cliquant sur 
le titre d’un volume d’actes de colloque se présente comme suit (la liste des articles est 
cependant plus longue) (fig. 3).

Une des originalités de cette base de données est celle de permettre aux utilisateurs 
et aux utilisatrices de signaler des références bibliographiques manquantes, dans le cas où 
l’enseignant.e trouve sur d’autres sites des références sur des écrivains maghrébins, qui 
sont ensuite contrôlées par les administrateurs du site avant d’être publiées. Des formu-
laires de saisie sont pour cela à la disposition des utilisateurs. Voici par exemple le formu-
laire de saisie de références de livres (fig. 4).

Si l’on clique sur le point d’interrogation à gauche du nom du champ on obtient des 
informations sur ce champ. Et par ailleurs les champs marqués d’une étoile rouge sont 
obligatoires. Lorsqu’on commence à entrer le nom de l’auteur, une liste déroulante s’af-
fiche, dans laquelle on peut sélectionner l’auteur s’il figure déjà dans la base de données. 
S’il n’y figure pas, on tape son nom en respectant la syntaxe NOM (en capitales), virgule, 
Prénom. Une fois le nom de l’auteur entré, il convient de cliquer sur le bouton de droite 
«Afficher ses livres» pour vérifier que la référence qu’on veut signaler n’ait pas déjà été 
entrée. Ce bouton affiche en effet la liste de tous les livres déjà signalés de cet auteur. Si 
seuls certains champs sont obligatoires, il est recommandé d’être le plus complet possible 
pour les autres champs, d’entrer l’image de couverture du livre si on la possède, et de 
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figure 2

Exemples de recherche

figure 3
Exemple pour la recherche d’un livre
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renseigner le champ Index. Des formulaires en ligne comparables sont proposés pour les 
références de thèses ou de films. Pour les articles ou textes courts, comme les poèmes ou 
les nouvelles, la page de saisie est légèrement plus complexe, car les articles peuvent être 
publiés, soit dans un périodique (revue, journal), soit dans un livre, comme des Actes de 
colloque ou des anthologies. C’est pourquoi le début de ce formulaire se présente comme 
suit (fig. 5).

Finalement, pour chercher un article spécifique de périodique ou de site internet non 
encore signalé sur lequel travailler en classe, il faut commencer par taper le début du nom 
de ce périodique dans la case «Titre du périodique», puis vérifier si la référence de cet 
article n’est pas déjà entrée, en cliquant sur le bouton «Afficher ses articles signalés». Et 
pour signaler un article publié dans un livre, on fait la même chose dans la case «Titre 
du livre». Mais bien entendu on ne remplit qu’un de ces deux premiers champs. Si le 
périodique ou le livre ne sont pas encore répertoriés dans la base de données, leur titre ne 
s’affichera pas dans la liste déroulante qui s’ouvre lorsqu’on commence à taper ce titre. 
Dans ce cas, avant d’entrer la référence de l’article, il convient de signaler, selon le cas, le 
périodique ou le livre au moyen du formulaire en ligne qui s’ouvre lorsqu’on clique sur 
le bouton «Signaler un périodique» ou sur le bouton «Signaler un livre», à droite du 
titre de ce périodique ou de ce livre, et après avoir déjà entré le titre complet. Lorsqu’on 
a rempli l’un de ces deux formulaires, il suffit de cliquer sur le bouton «Envoyer» pour 
revenir au formulaire de signalement de l’article et continuer à le remplir. Lorsqu’on a 
rempli ce formulaire, on peut choisir: si l’on n’a plus d’article à signaler dans ce pério-

figure 4
Fiche “Fournir les références d’un livre non encore signalé”
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figure 5
Fiche “Fournir les références d’un article non encore signalé”

 

dique ou ce livre, on clique, en bas du formulaire, sur le bouton «Envoyer et fermer le 
périodique ou le livre». Si au contraire on veut encore entrer d’autres références d’articles 
du même périodique ou du même livre, on clique sur le bouton «Envoyer et entrer une 
autre référence de la même publication», ce qui évitera d’avoir à entrer pour chaque réfé-
rence d’article les renseignements complets sur la publication dans laquelle il se trouve, et 
permet ainsi de gagner beaucoup de temps.

Remarques pour conclure

En guise de conclusion nous soulignons que le but de notre travail a été celui d’ouvrir 
l’enseignement du fle en Italie à l’étude de la richesse linguistique et culturelle des pays 
du Maghreb, en proposant même l’introduction de la didactique de certaines variétés 
diatopiques de langue française parlées dans les civilisations maghrébines. Tout cela à tra-
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vers des textes littéraires qu’on peut trouver sur le site web limag dédié aux littératures 
et aux cultures algériennes, marocaines et tunisiennes francophones, qui donne un vaste 
corpus de textes que l’enseignant.e peut exploiter pour aborder la thématique franco-
phone en classe de fle. 

Malheureusement, depuis 2015 le programme documentaire limag a arrêté la mise à 
jour car, comme le dit Bonn, dans une lettre à la une sur le site, «jamais le programme li-
mag n’a réussi à devenir ce mouvement collectif des chercheurs maghrébins ou étrangers 
amoureux des littératures du Maghreb pour défendre et promouvoir leur culture qu’il 
devait être», en ajoutant «au fil des années la production littéraire et artistique maghré-
bine n’a cessé de se développer, alors que le nombre de collaborateurs du programme ne 
cessait quant à lui de diminuer, donnant l’image de la montée de plus en plus inquiétante 
d’un individualisme bien égoïste chez les chercheurs concernés». Il conclut en disant: 
«Concrètement, le site restera à la disposition de ses utilisateurs, sur Internet, dans sa 
forme actuelle, mais ne signalera plus de références postérieures à 2015, mises à part les 
quelques références de 2016 entrées jusqu’à la fin avril de cette dernière année. Et il ne 
pourra plus être mis à jour»25.

La méthode de la didactique du site doit être supportée par les outils technolo-
giques à la disposition de la classe, des outils qui peuvent aider dans une didactique 
moderne et innovatrice. Un «bon professeur» n’est pas uniquement celui qui en-
seigne une langue étrangère, mais plutôt un enseignant capable de faire comprendre 
à ses apprenants «la relation entre leur propre culture et d’autres cultures, de susci-
ter chez eux un intérêt et une curiosité pour “l’altérité”, et de les amener à prendre 
conscience de la manière dont d’autres peuples ou individus les perçoivent – eux-
mêmes et leur culture»26. 

L’enseignant.e de fle qui veut traiter le sujet de la diversité de certains pays de langue 
française à travers le programme documentaire limag devra, à notre avis:

 – être capable de motiver l’étudiant.e en comprenant ses besoins et ses intérêts; 
 – fournir des sources supplémentaires pour que l’élève puisse atteindre les objectifs 

qu’il s’est fixés; cela sera plus facile aujourd’hui grâce aux nouvelles technologies; 
 – être capable de créer des parcours didactiques qui s’adaptent aux niveaux des étu-

diant.e.s; 
 – avoir le but d’élargir le champ de connaissances, en permettant aux élèves de dé-

velopper leur esprit critique et de participer de façon active à l’apprentissage de la 
francophonie; 

 – observer et aider à développer les techniques pour l’auto-apprentissage à la maison.
La contribution de l’enseignement de certaines cultures et civilisations maghrébines 

dans la formation des futurs enseignant.e.s de fle, se présente comme:
 – un moyen en plus d’apprentissage de la langue française;
 – un motif d’expansion des variétés du français;
 – un outil culturel d’un code sociolinguistique très vaste;
 – une matière qui procure des nouvelles motivations à apprendre la langue française.
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